
“Prenez donc garde de vous conduire avec circonspection, non comme des insensés, mais comme des 
sages; rachetez le temps, car les jours sont mauvais...”      Ep 5. 15-18  
La journaliste britannique Lauren Windle a parlé avec franchise de son mode de vie de jeune adulte, 
mode de vie qui l’entraîna petit à petit dans une vie de dépendance à l’alcool et à la cocaïne. Pendant la 
période la plus difficile de cette période elle ne s’occupait même plus de son hygiène corporelle. La seule 
raison pour laquelle elle ne perdit pas son travail c’était parce que certains de ses collègues partageaient 
le même style de vie ! Aujourd’hui vous pensez peut-être qu’un message sur les dépendances ne vous 
concerne pas mais en écoutant son témoignage quelque chose intrigue : quand elle se droguait elle 
n’avait pas le temps de s’occuper d’elle même. Les journées passaient trop vite et elle n’avait pas le temps 
de faire ce qu’elle voulait faire. Une bonne journée était un jour où elle trouvait le temps de prendre une 
douche et de mettre de la crème hydrante sur son corps. Dans ce verset ‘rachetez le temps’ le mot ‘temps’ 
en grec désigne une saison fixe, mesurée et allouée à quelque chose. Nous devons tirer le meilleur profit 
possible du temps dont nous disposons sur cette terre pour accomplir les projets de Dieu et saisir toute 
occasion pour L’adorer et pour Le servir utilement. Il s’agit d’être conscient de la brièveté de la vie. Quand 
Lauren accepta enfin de se rendre à une rencontre pour personnes en proie à diverses dépendances elle 
entendit les témoignages de jeunes femmes comme elle qui étaient sobres depuis des mois et elle finit 
par pleurer. Cependant elle n’était pas convaincue qu’elle était prête pour une vie d’abstinence jusqu’au 
moment où l’une des jeunes femmes, que Lauren ne connaissait pas, se tourna vers elle et lui dit : “Ima-
gine ! Je me douche et je m’hydrate la peau tous les jours depuis que je suis sobre !” C’est ce détail qui la 
fit craquer ! Quel comportement ou habitude vous empêche de faire l’essentiel ? Quelles poursuites ou 
activités vous empêchent de vivre pleinement pour le Seigneur ? “Conduisez-vous avec crainte pendant 
le temps de votre pèlerinage, sachant que ce n'est pas par des choses périssables, par de l'argent ou de 
l'or, que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre ...” (1P 1. 17-21).    
 
 
“C'est pourquoi ne soyez pas inconsidérés, mais comprenez quelle est la volonté du Seigneur. Ne vous 
enivrez pas de vin: c'est de la débauche.”   Ep 5. 17-18  
La journaliste Lauren Windle avait peur de s’ennuyer en abandonnant ses dépendances. Dans le 
combat pour devenir sobre, du coup la journée lui semblait tellement longue. Lauren avait peur 
d’échanger une misérable vie de dépendances pour une vie misérable d’abstinence. Elle avait peur 
qu’à 25 ans elle allait vivre une vie de demi-mesure. Mais elle n’avait pas encore rencontré Dieu. Dans 
son groupe de soutien les participants étaient encouragés à chercher Dieu. Lauren décida d’essayer 
de rencontrer Jésus. Sa dépendance à la drogue était une source de consolation, une échappatoire et 
elle comprit qu’elle avait besoin de rencontrer Jésus. Aujourd’hui elle dit qu’elle a abandonné ce qui 
comptait le plus pour elle : son style de vie mais qu’elle a tout gagné ! Tout ce qu’elle considérait en-
nuyeux est devenu tellement spécial. Elle se rappelle qu’un jour quelqu’un lui a dit ‘tu te crois si ‘rock’n 
roll’ mais est-ce que tu as passé une nuit blanche sans drogue en train de discuter avec des amis et at-
tendre avec eux de voir le soleil se lever ?’ Nous devons à notre Dieu de vivre la meilleure vie possible 
et de Le rechercher dans nos loisirs et dans nos relations. Nous serons gagnants ! Nos vies seront en-
richies et nous pouvons offrir tellement plus à ceux qui nous entourent. “Et si vous invoquez comme 
Père celui qui juge selon l'œuvre de chacun, sans acception de personnes, conduisez-vous avec crainte 
pendant le temps de votre pèlerinage, sachant que ce n'est pas par des choses périssables, par de l'ar-
gent ou de l'or, que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre... en sorte que votre foi et 
votre espérance reposent sur Dieu” (1P 1. 17-21). En cherchant Jésus Lauren a découvert la capacité 
à être heureuse et à faire des choses dont elle est fière. L’alcool et la drogue ne sont peut-être pas un 
problème pour vous mais soyons honnête avec nous mêmes, une réévaluation de notre manière de 
vivre est toujours utile ! La chose la plus importante que Lauren a faite c’était de dire à quelqu’un 
qu’elle avait besoin d’aide. Aujourd’hui, vous pouvez faire la même chose! 

Mercredi 31 - Une vie épanouie (1)

Jeudi 1 - Une vie épanouie (2)
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"Mes yeux se sont usés à sonder Tes promesses. Je me demande : “Quand viendras–Tu me consoler ?” 
Je suis semblable à une outre enfumée, pourtant je ne délaisse pas Tes ordonnances."   Ps 119. 23  
Combien de fois nous est-il arrivé d’espérer dans la Parole de Dieu pour une raison quelconque 
sans avoir vu de résultat ? Combien de fois avons-nous prié pour une guérison qui n’est jamais 
venue ou une promesse divine qui ne s’est pas accomplie ? Il est normal que de telles situations 
entraînent une diminution de notre foi et de notre espérance, pourtant la Bible nous invite à 
ne pas nous laisser décourager et à persévérer. Notre corps peut être usé par l’attente de vivre 
la réalisation de promesses bibliques, nos yeux fatigués de pleurer sans être consolés, notre 
âme blessée d’espérer sans cesse une guérison ou une délivrance qui n’a pas encore vu le jour, 
mais la Parole de Dieu nous incite à ne jamais perdre espoir. Nous sommes poussière et ne 
connaissons pas les projets de Dieu, et que trop peu des réalités spirituelles qui régissent notre 
vie et le monde. Oswald Chambers illustre cette vérité en comparant la vie du croyant à un arc 
entre les mains de Dieu. Celui-ci tend la corde de plus en plus fort et de temps en temps le 
croyant s’écrie qu’il va rompre, mais Dieu n’écoute pas car Lui seul sait jusqu’à quel point Il 
peut tendre l’arc avant de relâcher la flèche qui accomplira Son dessein, sans que la corde ne 
casse. Faites Lui confiance et persévérez, comme Job malgré les souffrances et difficultés qu’il 
dut endurer. Même si le contexte d’Habakuk 2 au verset 3 est particulier, il nous invite à ne 
pas nous décourager lorsque nous attendons l’accomplissement d’une promesse divine : "Car 
c’est une prophétie dont le temps est déjà fixé, elle marche vers son terme, et elle ne mentira 
pas ; si elle tarde, attends–la, car elle s’accomplira, elle s’accomplira certainement" (Ha 2. 3). 
En effet, aucune des paroles de Dieu ne retournent à Lui sans avoir accompli Sa volonté (Es 
55. 11). Lorsqu’Il parle, tout peut arriver.   
 

 
“car le monde M'appartient, avec tout ce qui s'y trouve...”   Ps 50. 12  
Vivons-nous vraiment notre vie de chrétien en croyant que tout Lui appartient ? Notre maison, 
notre voiture, nos biens, notre compte en banque, nos enfants, notre emploi, nos talents, nos rela-
tions, notre corps, notre esprit, notre intelligence, le souffle qui gonfle nos poumons, notre temps, 
tout est à Lui. Nous ne sommes que les gérants sur cette terre de tout cela, et un jour nous devons 
tout quitter, au jour fixé par Lui. Nous reconnaissons certes cette vérité lorsque nous donnons notre 
dîme ou une partie de notre temps à l’église, mais ensuite acceptons-nous que tout de nous Lui 
appartient ? Dieu nous appelle chacun à différentes tâches, aussi notre perspective sera différente, 
mais nous devrons tous rendre un jour compte à Dieu pour la manière avec laquelle nous nous 
sommes servis de Ses biens. Et Il veut davantage que la remise de Ses biens tels que nous les avons 
reçus. Réfléchissez à la parole des talents. Le troisième serviteur n’a pas été blâmé pour avoir dilapidé 
le talent qui lui avait été confié, ni pour avoir dépensé ce bien indûment, ni pour l’avoir gardé pré-
cieusement. Il a été blâmé pour ne pas l’avoir fait fructifier. Parce que, dans nos sociétés occidentales 
nous avons été tant bénis matériellement, nous devrons rendre davantage de comptes à Dieu (Lc 
12. 48). Lorsque les 33 mineurs chiliens émergèrent de leur prison souterrains après 69 jours dans 
l’obscurité, des journalistes déclarèrent qu’ils avaient trouvé la vie, comme si leur vie s’était arrêté 
mais cela était faux. Comme l’a fait remarquer Amy Simpson, le temps ne s’était pas arrêté pour 
eux et ils devraient rendre compte à Dieu pour ce temps passé sous terre. Plusieurs reconnurent 
tout ce qu’ils devaient à Dieu qui ne les avaient jamais abandonnés et Lui exprimèrent publiquement 
leur reconnaissance. S’Il avait permis qu’ils reviennent à la lumière, c’était pour une raison précise, 
et pour chacun d’entre nous chaque jour qu’Il nous accorde porte sa charge de responsabilité et de 
privilège à la fois. Apprenons donc à vivre notre vie comme si nous devions rendre des comptes 
pour chaque détail de celle-ci et ceci en Lui exprimant notre reconnaissance. 

Vendrdi 2 - Persévérer dans la foi

Samedi 3 - Tout ce que nous avons appartient à Dieu
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"Sachez profiter de toute occasion qui se présente à vous."     Cl 4. 5   
Quelqu’un  a dit : "Planifier son temps est une expression absurde : le temps n'est pas planifiable. Il 
n'est pas possible de “gagner” du temps, ni de “perdre” son temps ni de “racheter” le temps, ni de bé-
néficier aujourd'hui de davantage de temps qu'hier ! Le temps n'est pas une émotion, ne peut pas 
être contrôlé, n'est affecté par aucune circonstance. Il passe tout simplement et le grand jeu de la vie 
est le même pour tous. Puisque vous ne pouvez pas changer le temps, apprenez au moins à changer 
votre attitude à son égard !” Une fois que vous avez établi, dans la prière, les priorités et les buts de 
votre vie et que vous êtes certain que vos pas sont réglés par la main divine, n'oubliez pas de vous 
poser, chaque jour, les deux questions suivantes, qui vous donneront une meilleure chance d'accomplir 
les desseins de Dieu pour votre vie : 1- Qu'est-ce qu’Il attend de moi ? Toute analyse honnête des 
priorités dans votre vie doit être centrée autour de questions comme : “Que dois-je faire pour devenir 
un meilleur chrétien, un meilleur père ou mari ou employé ?” Et si vous êtes pasteur ou dirigeant spi-
rituel, vous devez vous demander : “Que dois-je faire moi-même qu'un autre ne peut pas faire à ma 
place ?” La priorité est de découvrir chaque jour ce que Dieu attend de vous, avant de passer à la 
question suivante. 2- Qu'est-ce qui me donne le plus de satisfaction ? Si vous accomplissez seulement 
ce qui constitue votre devoir et si vous le faites le mieux possible, vous serez certainement efficace, 
mais vous ne ressentirez aucun épanouissement dans votre vie. Mais n'inversez pas l'ordre de ces deux 
questions ! Williams James a dit un jour : “La sagesse consiste à savoir reconnaître les choses que l'on 
doit ignorer !” Mais afin d'être efficace, vous devez établir un emploi du temps pour chaque journée 
de votre vie. En moyenne une personne sur trois s'applique à le faire sérieusement ! Vous devez aussi 
rester fidèle à votre agenda. La plupart des gens ne commencent à accomplir les tâches les plus im-
portantes de leur journée qu'en milieu d'après-midi ! Attelez-vous d'abord aux tâches les plus impor-
tantes. Goethe a écrit : “Les tâches qui ont le plus d'importance ne doivent jamais céder la place aux 
tâches de peu d'importance.” 
 
 
 
“Le voleur ne vient que pour voler, abattre et détruire...”  Jn 10. 10  
Rien ne fait davantage plaisir à Satan que briser un mariage et déchirer une famille. Le savoir nous 
aide à lui résister quand les circonstances sont faciles et que nous traversons une saison de bonheur, 
mais quand nous baissons notre garde, quand nous sommes épuisés et désemparés ou déçus par la 
vie commune, il sent qu’il a une chance pour s’immiscer dans notre intimité et nous éloigner l’un de 
l’autre. Un diagnostic de cancer, une mauvaise décision concernant nos finances ou notre carrière et 
les tensions naissent au sein du mariage. Il a tôt fait de les exacerber. Comment lui résister alors ? 1- 
repoussez tout sentiment défaitiste, du genre : “notre mariage bat de l’aile, nous ne nous en sortirons 
pas.” ou “Nous sommes allés trop loin, même Dieu ne pourrait pas raccommoder notre mariage.”  ou 
“ Je me suis marié à la mauvaise personne. A quoi bon lutter pour mon mariage”. Tout cela vient de 
Satan, qui est le père du mensonge comme nous le savons tous. A Dieu rien n’est impossible, mais 
nous devons jouer notre rôle qui de lutter à tout prix pour sauver notre mariage. 2- ne cessez pas de 
communiquer, d’ouvrir votre cœur l’un à l’autre. Ne vous repliez pas sur vous-même. Nous ne pouvons 
pas espérer que notre mariage résistera les attaques de l’ennemi si nous cessons de communiquer 
avec notre partenaire. Nous devons prendre le temps chaque jour de parler de ce que nous ressentons, 
à propos de nos enfants, nos carrières, nos espoirs, nos craintes et nos frustrations. Nous devons rester 
connectés à tout prix pour reconstruire la confiance entre nous. Avec le soutien divin cela est possible 
car : “Je compte sur Toi, pour me garder dans l'innocence et la droiture” (Ps 25. 21). 3- Passez davantage 
de temps ensemble. Vous devez trouver le temps de vous rencontrer pour discuter au lieu de vous in-
venter des excuses pour éviter votre partenaires. Même le Seigneur s’est écrié : “Venez et discutons, 
dit le Seigneur” (Es 1. 18). Faites de même !  

Dimanche  4 - La valeur du temps

Lundi 5 - Quand l’ennemi attaque votre mariage (1) 
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“Or le fruit de la justice est semé dans la paix par les artisans de paix”.          Jc 3. 18  
Le mariage est certes le fruit d’une coopération entre deux partenaires, mais si vous vous re-
trouvez dans une impasse ou que l’attaque se fait plus précise contre l’un d’entre vous, l’autre 
doit prendre l’initiative pour apporter la paix et aider à la restauration. Ne vous attendez pas 
à ce que l’autre fasse le premier pas. Soyez l’initiateur du changement vers l’amélioration de 
la relation entre vous. Si nous voulons davantage de communication, soyons le premier à 
commencer la conversation. Invitez votre partenaire à un repas romantique comme au temps 
de vos premières amours, avant que les premières fissures n’apparaissent. Vos efforts doivent 
lui faire comprendre que vous accordez beaucoup de valeur à votre couple, sans nécessairement 
vous attendre à ce que votre partenaire fasse la même chose. L’important est de l’assurer de 
votre engagement sincère. Puis priez pour votre partenaire, surtout si vous êtes déçu/e de la 
manière dont votre mariage s’est développé. Demandez à Dieu de vous rapprocher et de bénir 
votre partenaire. Priez séparément mais aussi tentez de prier ensemble. Dieu peut toucher 
votre cœur et vous rendre plus ouvert à l’autre. Il est là aussi pour porter vos fardeaux et vos 
difficultés. Confiez-le Lui afin qu’Il puisse vous donner force et sagesse. Ensuite appuyez-vous 
sur les promesses de Dieu, attendant avec patience que la restauration prenne place. Ne brûlez 
pas les étapes. “Les paroles du Seigneur sont des paroles claires, de l’argent affiné dans un creu-
set de terre, et sept fois épuré. Toi, Seigneur, Tu tiens parole” (Ps 12. 7-8). Votre mariage n’est 
pas entré en difficulté du jour au lendemain, le travail de Satan est un travail de sape de longue 
haleine, alors soyez patient. Par dessus tout refusez d’abandonner votre compagnon ou 
compagne ou de lui tourner le dos en cherchant ailleurs un panacée à votre mariage défail-
lant. Dieu tient à ce que vous battiez pour le protéger. Avec Lui à vos côtés vous pouvez vaincre 
Satan. A vous de le vouloir. ? 
 
  
“Heureux ceux qui sont invités au dîner des noces de l'agneau !”  Ap 19. 9  
Imaginez que vous décidez d’organiser un banquet pour vos amis. Vous envoyez des lettres 
d’invitation et l’un après l’autre ils trouvent une excuse pour décliner l’invitation. Que ressen-
tiriez-vous ? Jésus nous a raconté une parabole semblable en Luc 14. 16-20. Un homme avait 
organisé un grand dîner et au dernier moment les invités ont décidé de ne pas venir en pré-
textant des excuses plus ou moins tirées par les cheveux : qui achète un champ sans d’abord 
le voir et savoir dans quel état il se trouve ? Après tout il pourrait être inondable à longueur 
d’année ou envahi de pierres. La colère de l’organisateur du dîner est compréhensible. Autant 
que la tristesse de Jésus quand Il invite quelqu’un à le rejoindre dans Son “clan” de disciples, et 
que cette personne refuse l’invitation. L’invitation à quoi ? A accepter le don de la grâce divine 
du salut en Jésus-Christ. Tous ne sont pas invités, Jésus a clairement indiqué que les foules qui 
venaient L’écouter ne seraient pas toutes constituées de personnes qui deviendraient Ses dis-
ciples. Les siens, Il les avait choisis un par un, leur avait offerts de se joindre à Lui. Mais beau-
coup Le rejetaient. Pendant les trois ans de Son ministère Il côtoya beaucoup de monde, 
accompli bien des miracles, offrant à tous de recevoir la vie et l’espoir, mais souvent en pure 
perte. De quoi nous faire réfléchir. Il ne suffit pas d’être offert le salut. Encore faut-il l’accepter 
et reconnaître la seigneurie du Christ sur notre vie. Seuls ceux qui l’ont accepté recevront leur 
carton d’invitation pour le grand banquet de l’Agneau, dans la maison du Père. Le plus grand 
banquet jamais organisé ! Jean s’exclame : “Heureux ceux qui sont invités au dîner des noces 
de l’Agneau”. Et vous, êtes-vous sur la liste des invités ? Sinon il vous reste encore un peu de 
temps pour venir à Christ et implorer Sa grâce.

Mardi 6 - Quand l’ennemi attaque votre mariage (2)

Mercredi 7 - Etes-vous sur la liste des invités ? 
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“J'ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie afin de vivre, toi et 
ta descendance”.         Dt 3.19  
Les études commerciales montrent que les consommateurs sont paralysés face à l’abondance de choix. 
Pour plus de 40% des consommateurs français, trop de choix est synonyme d’émotions négatives al-
lant de l’incertitude à la colère. La paralysie analytique se définit comme l’incapacité de choisir par 
peur de faire le mauvais choix ou du fait d’une saturation d’informations. Pour beaucoup de consom-
mateurs, le marketing des marques et des distributeurs entraine une saturation d’informations les 
empêchant de prendre une décision. Certains clients se tournent vers leur marque habituelle (46%) 
tandis que 16 % choisissent l’option la moins chère. Nos choix suivent des chemins de pensées et vite 
devient des habitudes. Dès notre plus jeune âge nous avons une multitude de choix à faire : souvent 
ça commence au petit déjeuner : céréales, pain, fruits, viennoiseries, lait, thé, café j,s de fruit ? Et cela 
continue tout au long de la journée et tout au long de la vie ! Les enfants sont même confrontés par 
le choix du ‘genre’, leur propre identité biologique. Ressentez-vous des émotions négatives, de l’in-
certitude ou même peut-être de la colère concernant un choix/les choix que vous avez à faire ? Dans 
nos temps ‘modernes’ nous croyons peut-être que nous sommes plus évolués que les gens de l’époque 
de Jésus, mais nous avons toujours les même besoins et nous nous posons toujours les mêmes ques-
tions. Nous avons toujours certains choix essentiels à faire. La Bible n’est pas démodée et elle n’a au-
cunement besoin d’être mise à la page pour plaire : elle est toujours une valeur sûre ! Moïse conduit 
par le Seigneur a résumé l’ensemble des choix que le peuple de Dieu avait à faire en leur disant : 
“Choisis la vie afin de vivre, toi et ta descendance, en aimant l'Eternel, ton Dieu, en Lui obéissant et 
en t'attachant à Lui. Oui, c’est de Lui que dépendent ta vie et sa durée” (Dt 30. 19-20). Jésus a dit : 
“C’est Moi qui suis le chemin, la vérité et la vie” (Jn 14. 6). Jésus veut que vous fassiez un choix !  Que 
ferait Jésus à votre place ? Quel choix va Le glorifier ? Aujourd’hui choisissons la vie et encourageons 
ceux qui nous entourent à choisir la vie ! 
 
 
“En Lui était la vie et la vie était la lumière des hommes, et la lumière brille dans les ténèbres, et les té-
nèbres ne l’ont point comprise”.  Jn 1. 4-5 
 
Nous sommes tellement habitués à l’électricité dans nos maisons que nous nous sentons presque 
paralysés lorsque nous souffrons une panne d’électricité générale. Quand la nuit tombe nous 
nous retrouvons dans l’obscurité et devons allumer des bougies, un piètre remplacement pour 
illuminer nos pièces. Dans le Sud-Ouest la grande tempête de la fin 1999 avait plongé des dizaines 
de villages dans le noir pendant plusieurs semaines. La vie avait soudain changé de rythme. Au 
lieu de chercher des boucs-émissaires la plupart des gens de ces régions avaient appris à se dé-
brouiller. Malheureusement bien des chrétiens se comportent comme si quelqu’un avait fait sauter 
le disjoncteur et que leur vie spirituelle avait considérablement ralenti. Peut-être est-ce le fait de 
leur engourdissement spirituel. Le prophète Sophonie écrivit : “  Je plongerai les êtres humains 
dans le malheur, dit le Seigneur, ils tâtonneront comme des aveugles parce qu'ils ont péché contre 
Moi” (So 1. 17). I y a un temps où les hommes finissent par tourner le dos à Dieu, et à la lumière. 
Alors le jugement risque de tomber sur eux comme au temps de Noé et du déluge. Sur un plan 
personnel est-il possible à un chrétien d’aller au-delà de la grâce et d’être perdu à jamais ? Si vous 
avez peur d’être passé à côté du salut, cela montre que votre sensibilité spirituelle n’est pas morte 
et que vous pouvez retourner à la lumière. Seuls les hommes qui marchent dans l’obscurité sans 
s’inquiéter de trouver la lumière, ou qui ont délibérément tourné le dos à Jésus auront perdu 
l’occasion de venir dans la lumière. Mais vous qui sentez votre conscience vous rappeler que Jean 
a dit : “En Lui était la vie et la vie était la lumière des hommes”, vous avez la possibilité de revenir 
à la lumière. Faites le premier pas dès aujourd’hui ! 

Jeudi 8 - QMC (Questionnaire à choix multiples)

Vendredi  9 - Panne générale d’électricité 

B
-1

 a
n 

: J
b 

16
-1

8 
& 

Rm
 9

   
B

-2
 a

ns
 : 

O
s 

8
B

-1
 a

n 
: J

b 
19

-2
1 

& 
Rm

 1
0 

   
B

-2
 a

ns
 : 

O
s 

9

52



“Le Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation...” 2 Co 1. 3 
 
Dieu est à même de vous rendre confortable même au sein de l’ambiance la moins confortable ! Il 
est capable de vous extirper des situations les plus désespérées dont vous n’osiez même plus espérer 
sortir. Il peut vous accorder Sa paix même au cœur de la pire des crises émotionnelles. Avant la fin 
de votre vie, vous découvrirez ce que signifient vivre, aimer et perdre des êtres chers. Perdre certaines 
choses vous aidera à apprécier davantage ce que vous avez encore. C’est le sentiment de l’échec 
qui nous permet d’apprécier d’autant plus le parfum de la réussite. Comment pourriez-vous jouir 
pleinement de la victoire si vous n’aviez jamais connu de défaite ? Vous vivrez chaque jour sans 
savoir ce que le lendemain vous apportera, mais en sachant que c’est Dieu qui tient votre avenir 
dans Ses mains. Votre avenir n’appartient pas à votre patron, ni à votre banquier, ni même à votre 
compagnon ou compagne ni à qui que ce soit d’autre ! L’avenir ne vous appartient pas non plus : 
vous ne pouvez en aucun cas le manipuler, le contrôler ou l’influencer. Vos lendemains sont ferme-
ment entre les mains de Dieu ! Aussi, quels que soient vos projets, faites tout pour apprendre à Le 
connaître, car vous aurez toujours besoin de Lui ! Il vous accompagnera au cœur de la nuit la plus 
noire. Il sera là, près de vous même quand tous vous auront abandonné, même quand il ne vous 
restera rien entre les doigts. Sa promesse pour vous est contenue dans ces lignes : “Même si les 
pleurs durent toute la nuit, au matin votre joie éclatera...” (Ps 30. 6 TP). Même si la nuit vous semble 
bien longue, souvenez-vous que le matin viendra, et avec lui la joie et les rires. N’avez-vous pas 
survécu plus d’une fois la nuit sombre de l’épreuve pour voir à nouveau l’aube pointer ? D'une ma-
nière ou d'une autre, Sa grâce vous a permis de vous en sortir, vous a procuré ce dont vous aviez 
besoin, vous a rassuré, calmé, et réconforté. Le temps passe et les saisons changent, mais Dieu est 
insensible au temps. Il demeure le même, inchangé, Il est toujours le “Père des miséricordes, le Dieu 
de toute consolation” et Il ne vous a pas perdu de vue ! 
 
 
“Le peuple poussera un grand cri... et les murs de la ville tomberont.” Jos 6. 5  
Etes-vous au cœur d’une bataille que vous avez peur de perdre ? Sur qui vous appuyez-vous ? 
Sur Dieu ou sur vous-même ? Alors que le peuple d’Israël devait faire face aux armées d’Ammon, 
de Moab et de Mont Séir, alliées pour les détruire, Dieu leur affirma : “Ce n'est pas votre combat, 
mais celui de Dieu...” (2 Ch 20. 15). Et Dieu n’a jamais encore perdu la moindre bataille ! Il dit un 
jour à Josué : “J’ai livré Jéricho entre tes mains...” (Jos 6. 2). Remarquez qu’Il n’a pas dit : “Je vais 
te livrer Jéricho...” ou encore “Je pourrais livrer Jéricho entre tes mains...” Il avait déjà livré la ville 
entre les mains de Son peuple qui n’avait qu’une chose à faire : agir en conséquence ! Mais la 
question qui se posait alors était : de quelle manière ? Et Dieu leur fournit la réponse : “Poussez 
des cris !” Josué expliqua aux Israélites : “Quand vous entendrez le son du cor, tout le peuple 
poussera une grande clameur. Alors, le rempart de la ville s'écroulera... et le peuple montera droit 
devant” (Jos 6. 5).  N’importe quelle personne douée de bon sens refusera l’idée qu’un simple 
cri, si puissant soit-il, puisse abattre les fortifications d’une ville puissante. Mais cette clameur 
n’était pas un simple cri. C’était un cri de foi ancré dans la promesse que Dieu avait faite à Israël. 
Même si les chances de victoire étaient quasi nulles, lorsque les enfants d’Israël se mirent à crier, 
Dieu répondit en faisant s’écrouler les murs de la ville et en ouvrant les portes qui menaient à la 
Terre Promise ! Si vous cherchez une porte pour vous en sortir et que vous ne voyez qu’un solide 
mur de briques, vous n’avez aucune envie de crier victoire, n’est-ce pas ? Et pourtant, c’est ce 
que vous devez faire, car 1- Le cri de la louange conduit toujours à la victoire. 2- Il confirme votre 
foi. 3- Il fait peur à l’ennemi et lui enlève deux de ses meilleures armes : le doute et le découra-
gement. 4- L’obéissance, même si vous ne comprenez pas ce que Dieu vous demande, mène tou-
jours à des résultats positifs. Criez donc, car la victoire vous appartient !

Samedi 10 - Il veut vous réconforter ! 

Dimanche 11 - Criez !
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“Nous sommes donc ambassadeurs pour le Christ...”        2 Co 5. 20  
Dans le contexte d’un royaume l’ambassadeur est envoyé dans un pays étranger pour représenter 
son roi, pour rendre visible la volonté de ce roi qui n’est pas visible aux habitants du pays étranger. 
L’ambassadeur a des responsabilités, des avantages et ce que l’on appelle l’immunité diplomatique, 
qui l’affranchit des lois du pays où il a été envoyé. Si vous faites partie de la famille de Dieu, vous êtes 
accrédité parce que votre nom est écrit dans le livre de vie, aussi représentez-vous Christ dans le pays 
étranger où vous vous trouvez, sachant que votre véritable pays est le ciel, dans la présence de Dieu. 
Aussi ne pouvez-vous pas vous conduire selon votre volonté et dire ce que vous pensez, mais vous 
devez en toute occasion rechercher la volonté de Dieu et dire ce que la Parole de Dieu affirme. Par 
exemple si autour de vous on parle de la nature et de son origine, votre rôle n’est pas de disserter sur 
votre opinion, ou de faire un compromis avec ce que vous entendez, mais seulement d’énoncer la 
vérité biblique. Lorsque vous déviez de cette ligne, vous ne remplissez plus vos devoirs d’ambassa-
deurs. Vous bénéficier également d’avantages. Un ambassadeur est soutenu par son pays ou son roi, 
dans tous les sens du terme. Il peut vivre des ressources qui sont mises à sa disposition. “Et mon Dieu 
comblera tous vos besoins, suivant Sa richesse, magnifiquement, en Jésus Christ (Ph 4. 19) Et songez 
que Jésus-Christ est le roi le plus riche qui soit. Tout ici-bas et au-delà Lui appartient. Il est donc à 
même de vous procurer physiquement psychologiquement et spirituellement tout ce dont vous avez 
besoin pour remplir votre rôle dignement. Enfin vous disposez de l’immunité diplomatique. Vous 
avez entendu parler de cette distinction des ambassadeurs qui leur permet de ne pas être soumis aux 
lois du pays dans lequel ils se trouvent temporairement. Il en est de même pour vous ! Ecoutez : “ la 
loi de l’Esprit qui donne la vie en Jésus Christ m’a libéré de la loi du péché et de la mort” (Rm 8. 2). 
Par l’Esprit vivant en vous, vous êtes affranchi de la loi de ce monde, qui est le péché. Etre ambassadeur 
n’est pas un titre, mais un honneur et une responsabilité dont vous devez vous acquitter avec humilité, 
obéissance et intégrité car vous représentez un grand roi, le Roi des rois ! 
 
 
 
“cet homme est l'instrument que J'ai choisi...”   Ac 9. 15  
 
La réputation de Saul de Tarse n’était plus à faire. Les premiers chrétiens savaient combien il 
était plein de zèle pour défendre le judaïsme et persécuter les disciples de Christ jusqu’à la 
mort dans bien des cas. Aussi imaginez l’effroi d’Ananias, un chrétien de Damas quand Dieu 
lui apparut pour l’envoyer à la rencontre de cet homme infâme : “Seigneur, j’ai entendu bien 
des gens parler de cet homme et dire tout le mal qu’il a fait à tes saints à Jérusalem...” (Ac 9. 
13). Ananias savait aussi que Saul était investi d’une grande autorité pour combattre les chré-
tiens. En répondant à Dieu Ananias semblait presque vouloir Lui dire : “Tu es sûr de ce que Tu 
fais ? Tu le connais vraiment ?” Mais Dieu répond “Cet homme est l’instrument que J’ai choisi...” 
Cela fait écho à Jésus quand Il dit à Ses disciples : “ce n’est pas vous qui M’avez choisi, mais 
Moi qui vous ai choisis” (Jn 15. 16). Dieu avait un plan pour la vie de Saul bien avant la nais-
sance de celui-ci. Il avait prévu ce que Saul accomplirait pour Sa gloire. Saul lui-même n’avait 
pas encore découvert l’appel de Dieu sur sa vie, mais Ce dernier en dévoila les grandes lignes 
à Ananias : “cet homme est un instrument que Je me suis choisi pour répondre de Mon nom 
devant les nations païennes, les rois et les Israélites“ (v 15). La mission de Paul était ainsi résu-
mée : témoigner du nom du Seigneur devant les nations païennes, les rois et les Israélites”, ce 
que l’on découvre plus tard dans le livre des Actes. Certes l’appel sur la vie de Saul devenu 
Paul fut unique dans l’histoire de l’église, mais le principe n’a pas changé. Dieu appelle ceux 
qu’Il a, de toute éternité, choisis pour Le représenter, vous y compris. Demandez-Lui la sagesse 
de savoir à quoi Il vous a appelé et la force pour l’accomplir.

Lundi 12 - Ambassadeurs pour Christ

Mardi 13 - Choisis par Dieu
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“les Saintes Ecritures ; elles ont le pouvoir de te communiquer la sagesse qui conduit au salut par la foi 
qui est dans le Christ Jésus”. 2 Tm 3. 15 
 
Parce que notre cœur est tortueux et oublieux, nous avons avons besoin sans cesse de nous rappeler 
de la révélation de Dieu aux hommes. C’est pourquoi La Parole écrite renferme cette révélation 
dans son intégralité. N’écoutez pas ceux qui se disent chrétiens et qui prétendent que de nos jours 
ils ont reçu des paroles de l’Esprit qui s’ajoutent à la Parole de Dieu. L’Esprit n’ajoute aucune révé-
lation, Il nous rappelle au contraire les paroles de Jésus : “l’Esprit Saint que le Père enverra en Mon 
nom, vous enseignera toutes choses et vous fera ressouvenir de tout ce que Je vous ai dit” (Jn 14. 
26). L’une de Ses tâches est de aider à nous souvenir de l’enseignement de Jésus, et aussi d’illuminer 
ce que nous lisons dans Sa Parole afin que nous puissions comprendre “ce qui est caché aux intelli-
gents”. Un exemple : lors de l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem les gens prirent des branches 
de palmiers et sortirent au-devant de lui, en criant : Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur, le roi d'Israël. Jésus trouva un ânon et s'assit dessus, selon ce qui est écrit : N'aie pas peur, 
fille de Sion ; ton roi vient, assis sur le petit d'une ânesse. Ses disciples ne comprirent pas cela tout 
d'abord ; mais quand Jésus fut glorifié, alors ils se souvinrent que cela était écrit à son sujet” (Jn 12. 
16). Entre temps l’Esprit avait été envoyé par Jésus pour Le remplacer auprès des Siens. Un danger 
qui guette bien des chrétiens aujourd’hui c’est de minimiser l’importance de la lecture de la Bible, 
et à donner une importance exagérée au Saint-Esprit. Lire la Bible est la base absolue de tout 
connaissance de Dieu et de Jésus. Sans elle impossible de recevoir la sagesse “qui conduit au salut 
par la foi qui est dans le Christ Jésus”. Si vous affirmez être chrétien, la Bible est votre manuel de 
vie tel que Dieu l’a conçu. Et si vous ne connaissez pas encore le Christ vous avez besoin que 
quelqu’un qui vous prêche l’Evangile, c’est-à-dire en fait vous dévoile ce que la Bible dit sur la condi-
tion de tout homme pêcheur et non régénéré, et vous explique le chemin qui mène à Jésus. L’Esprit 
Saint fera le reste et vous convaincra de votre péché et de la nécessité d’implorer le pardon divin.           
 
 
 
“Le fondement de Ta parole est la vérité...”     Ps 119. 160  
Nous, chrétiens, professons que la Parole de Dieu est la vérité. Pourtant nombreux sont ceux 
qui acceptent la véracité de la Bible sur les questions religieuses, du salut, de la conversion, de 
la sanctification...etc, mais qui sont moins sûrs quand il s’agit de défendre les Ecritures devant 
ceux qui disent que la Science la contredit dans bien des domaines. La Bible est-elle donc fiable 
aussi face à la science ? Bien que la Bible ne soit pas à priori un manuel scientifique il n’en de-
meure pas moins que les soi-disant contradictions s’amenuisent d’année en année avec de nou-
velles découvertes. Par exemple la “haute critique “ allemande du 19ième siècle, se basant sur 
les connaissances de l’époque, affirmait que Moïse ne pouvait pas avoir écrit les premiers livres 
de la Bible car l’écriture n’avait pas encore été inventée. Les chrétiens ne pouvaient leur opposer 
que leur foi. En fait les archéologues ont découvert depuis des bibliothèques entières de textes 
écrits des siècles avant l’époque de Moïse ! Jésus a déclaré un jour à des pharisiens demandant 
à Jésus de faire taire Ses disciples : “Je vous le dis, si eux se taisent, ce sont les pierres qui crie-
ront !” (Lc 19. 40). Ces pierres font allusion à l’archéologie qui en moins d’un siècle a dévoilé 
pas mal de vérités bibliques. Concernant les Evangiles et la vie de Jésus ceux qui mettent en 
doute leur véracité sont de mauvaise foi car les Evangiles ont été écrits par des témoins ocu-
laires, sauf pour Luc, qui avant d’écrire fit des recherches parmi des témoins oculaires. L’exis-
tence de Jésus est attestée même par des auteurs païens, comme Tacite parmi d’autres. En fin 
de compte, soit vous refusez de croire ce que la Parole de Dieu vous dit et rien ne vous convain-
cra de sa véracité, soit vous acceptez qu’elle est vraiment la Parole de Dieu et le St-Esprit vous 
conduira sur le chemin de la vérité vers le salut.

Mercredi 14 - Pourquoi lire la Bible est-il si important ? 

Jeudi 15 - La Bible est-elle fiable ?
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“Car, à la résurrection, les hommes ne prendront point de femmes, ni les femmes de maris, mais ils se-
ront comme les anges de Dieu dans le ciel.”        Mt 22. 30  
Certains trouvent que l’Eglise est trop orientée vers les familles en excluant plus ou moins les céli-
bataires. Certains souffrent de cette situation, se sentant catégorisés comme des sous-membres et 
peut-être même punis de Dieu. Cependant nous savons que dans l’éternité les relations entre 
hommes et femmes seront différentes. Nous pouvons imaginer que nous serons toujours des 
hommes et des femmes (Jésus est revenu ressuscité dans sa forme masculine) mais dans un corps 
glorifié. Jésus est resté célibataire tout au long de Sa vie terrestre, ainsi que l’apôtre Paul qui vante 
les mérites de son célibat (1 Co 7. 1-9) et certains chrétiens dans les pays où la persécution est sévère 
choisissent le célibat pour ne pas mettre en danger leur proches. Tout comme le mariage, l’état du 
célibat vient avec son lot de difficultés et de responsabilités. Les défis du célibat sont souvent mal 
acceptés par notre société hyper sexualisée qui ne comprend pas les avantages moraux de l’abs-
tinence. Ou encore à cause des abus commis par des personnes à qui le célibat a été imposé de 
force. Nous pouvons demeurer célibataires pour plusieurs raisons : nous n’avons pas encore trouvé 
la bonne personne, nous avons reçu un appel spécifique de Dieu, nous sommes devenus célibataires 
de nouveau après un divorce, séparation ou décès d’un époux. Paul recommande aux Corinthiens : 
“Que chacun marche selon la part que le Seigneur lui a faite, selon l'appel qu'il a reçu de Dieu” (1 
Co 7. 17). Paul  nous encourage à embrasser la saison que nous traversons et à poursuivre une vie 
optimisée avec et pour Jésus. Si vous vous trouvez dans une saison de célibat au lieu de vous sentir 
mis à l’écart, rappelez vous : 1- Que Dieu ne vous a pas oublié. Jésus dit : “Je suis avec vous tous les 
jours, jusqu'à la fin du monde” (Mt 28. 20). 2- Il fait toute chose belle en Son temps (Ec 3. 11) et 
qu’Il a un projet de bonheur pour nous (Jr 29. 11) et 3- Qu’Il pourvoit à tous nos besoins selon Ses 
richesses et avec gloire en Jésus Christ (Ph 4. 19). Avec confiance en Dieu et Son plan souverain 
pour chacun de nous, cherchons comment vivre aujourd’hui pour Sa gloire ! 

 
“Vous savez discerner l'aspect du ciel, et vous ne pouvez discerner les signes des temps ?”   Mt 16. 3 
 
En 1964 un jeune chanteur américain du nom de Bob Dylan chanta une chanson “The times 
they are a-changin’” (les temps sont en train de changer). Mais savons-nous discerner les signes 
des temps ? Le monde a bien changé en quelques décennies et les signes avant-coureurs du 
retour du Seigneur ne cessent d’apparaître. Notre génération est appelée plus que toute autre 
à reconnaître combien les temps sont devenus troublés, à accepter le défi de représenter Jésus  
et à démontrer Sa puissance plus que jamais. Si la société vacille autour de nous notre ancre 
sûre est la Parole de Dieu aussi devons-nous chasser toute crainte et toute fausse indication 
concernant l’avènement du Seigneur : “Nous vous le demandons, frères, en ce qui concerne 
l'avènement du Seigneur Jésus-Christ... ne vous laissez pas trop vite ébranler dans votre bon 
sens ni alarmer par un message inspiré, par une parole... comme quoi le jour du Seigneur serait 
déjà là” (2 Th 2. 1-2). Pour nous, 2000 ans plus tard l’avertissement est le même : ne soyez pas 
troublé quand vous entendez toutes sortes d’affirmations non bibliques sur le retour du Sei-
gneur. Les mots “message inspiré” fait référence à des expériences spirituelles, que certains ont 
même traduit comme “des paroles prononcées en état d’extase”. L’important est plutôt de 
croire seulement ce que nous affirme la Bible sur le sujet. Les évènements que nous vivons en 
ce moment ne sont que la partie émergée de l’iceberg ! Nous savons que Satan fera tout son 
possible pour ébranler les vrais chrétiens leur présentant toutes sortes de mensonges et de chi-
mères. La Bible nous affirme que “tout ce qui est né de Dieu est vainqueur du monde ; et la 
victoire qui a vaincu le monde, c'est notre foi. Qui est vainqueur du monde, sinon celui qui 
croit que Jésus est le Fils de Dieu ?” (1 Jn 5. 4). Sachons discerner les temps et les esprits !

Vendredi 16 - Aux célibataires 

Samedi 17 - Les temps changent !
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“Ces personnes ont toutes été approuvées par Dieu à cause de leur foi ; pourtant, elles n'ont pas obtenu 
ce que Dieu avait promis”.   He 11. 39 
 
Vivre par la foi n’a jamais été facile. Après la chute Dieu avait promis à Adam que la vie serait 
dure, et même les personnes “approuvées par Dieu pour leur foi” ont enduré tribulation après 
tribulation. Une bataille se livre en nous et autour de nous. Nous luttons contre nos désirs 
charnels et le péché qui nous guette, mais aussi contre les puissances démoniaques, Satan cher-
chant à voler notre paix, notre assurance et détruire notre témoignage. Si la Bible liste tous les 
noms d’Hébreux 11 c’est pour nous encourager à persévérer comme eux l’ont fait. Aucun 
n’était parfait et pourtant Gédéon comme Samson se sont retrouvés dans cette liste. Lorsque 
vous êtes tentés de baisser les bras, souvenez-vous des difficultés qu’ils ont tous dû traverser, 
sans même voir les promesses de Dieu à leur égard s’accomplir de leur vivant. Ils savaient que 
Dieu ne les avait pas oubliés et qu’un jour ils recevraient le fruit de leur persévérance et de 
leur foi. Le problème c’est que nous sommes vite découragés dès que nous ne voyons pas la 
réponse à nos prières. Néanmoins notre rôle est de faire preuve de patience et de persévérance, 
car Il nous a promis de nous “donner un avenir et une espérance (Jr 29. 11). Dieu n’est pas li-
mité par le temps comme nous le sommes et Ses promesses s’accompliront sans aucun doute. 
Si vous quittez la bataille avant son terme, vous ne connaîtrez jamais la profondeur de votre 
foi, et vous n’apprendrez jamais à faire confiance à Dieu. Marcher avec Dieu quand tout va 
bien est facile, mais c’est dans les difficultés que nous apprenons à nous attendre à Lui. La foi 
est souvent synonyme de souffrance. 
 
  
“Gardons les yeux fixés sur Jésus...”     He 12. 2 TP 
 
La Bible affirme que nous devons “garder les yeux fixés sur Jésus, qui fait naître la foi et peut 
l’amener à la perfection, Lui qui, en échange de la joie qui Lui était réservée, a souffert la croix, 
méprisant la honte qui s’y attachait, et s’est assis à la droite du trône de Dieu”. Certes il est fa-
cile d’imaginer Jésus comme le vainqueur de la course, Celui qui franchit le premier la ligne 
d’arrivée, le coureur à l’énergie tendue vers le but final. Pourtant la Bible nous invite à voir en 
Lui l’exemple à suivre, Celui qui a fait naître notre foi et qui l’a amenée à sa conclusion, qui a 
tracé le parcours de notre course et qui l’a courue le premier sans faire la moindre faute et 
jusqu’à son terme. L’expression grecque traduite par “garder les yeux fixés sur...” signifie concen-
trer son regard sur un objet unique à l’exception de tous les autres, ne pas se laisser distraire 
par quoi que ce soit. De même que les athlètes sérieux étudient avec grand soin les films des 
courses des grands champions qu’ils veulent émuler, de même nous sommes invités à examiner 
les “archives vidéo” des scènes de la vie de Christ afin de retracer Ses pas avec grande fidélité. 
En d’autres termes, “d’examiner uniquement et le plus soigneusement possible les moindres 
actes de la vie de Celui qui, non seulement a dessiné le parcours de notre course, mais l’a aussi 
parcouru sans commettre la moindre faute. Afin de la courir exactement comme Il l’a courue !” 
Nous devons vivre comme Il a vécu Sa vie. Prendre les mêmes décisions que Lui, obéir comme 
Lui a obéi, plaire au Père comme Il l’a fait tout au long de Sa vie terrestre, abandonner notre 
propre estime comme Il l’a fait Lui-même... Etes-vous prêt à suivre Ses traces ? Voulez-vous 
Lui ressembler ? Voulez-vous L’imitez ? C’est le but ultime du disciple : redécouvrir l’image di-
vine en nous comme elle l’était à l’origine en Adam, avant la chute. Dieu a ainsi préparé un 
plan pour nous former grâce à la puissance surnaturelle du Saint-Esprit à devenir conforme à 
l’image de Son Fils, et comme Jésus était “l’image parfait du Dieu invisible, nous deviendrons 
conformes à l’image divine en nous et pourrons ainsi Lui plaire et Lui obéir. Gardons ainsi les 
yeux fixés sur Jésus ! 

Dimanche 18 - Ne baissez pas les bras !

Lundi 19 -  Imiter Jésus
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“Les justes fleurissent comme le palmier... ils fleurissent dans les cours du temple de notre Dieu”. Ps 
92. 13-14  
Dieu souhaite que vous fleurissiez, c’est-à-dire que vous deveniez la personne qu’Il a prévue 
depuis le jour où Il vous a créée. “Nous sommes Son ouvrage, ayant été créés en Jésus pour de 
bonnes œuvres, que Dieu a préparées d'avance, afin que nous les pratiquions” (Ep 2. 10). Une 
fois qu’Il vous a sauvé et adopté dans Sa famille, Il veut naturellement voir se développer le 
meilleur de vous-même, pas seulement dans le domaine spirituel, mais dans tous les domaines 
de votre vie, car votre vie ne vous appartient plus : vous êtes “Son ouvrage”, et Lui seul peut 
concevoir ce que sera votre plein potentiel. Il vous donné certains talents qu’Il ne vous demande 
pas de renier, mais de mettre à Son service et de laisser le St-Esprit vous apporter la puissance 
nécessaire pour “fleurir”. Cela ne veut pas dire qu’Il veut changer votre caractère, vous faire 
devenir quelqu’un que vous n’êtes pas. Un gland de chêne se développe pour devenir un chêne 
au cours des années, mais il ne deviendra jamais un fraisier. Paul était un défenseur passionné 
de sa religion, le judaïsme, avant sa rencontre avec Jésus sur le chemin de Damas. Au cours 
des années qui suivirent il devint un défenseur passionné du christianisme, jusqu’à l’ultime sa-
crifice. Paul avait conservé son caractère, mais celui-ci avait changé, il était devenu une nouvelle 
personne, mais pas un être créé à nouveau à partir de rien. Il écrit : “si quelqu’un est en Christ, 
il est une nouvelle créature. Le monde ancien est passé, voici qu’une réalité nouvelle est là” (2 
Co 5. 17). Ce verset ne veut pas dire que quelqu’un en Christ est créé à nouveau à partir de 
rien, comme un enfant nouveau-né. C’est l’œuvre de la rédemption de transformer notre cœur, 
pas de nous remplacer par quelqu’un d’autre. 
 
 
 
“Nous sommes l'œuvre de Dieu ; Il nous a créés, unis avec Jésus Christ, pour que nous menions une 
vie riche en actions pleines de bonté, celles qu'Il a préparées d'avance...”   Ep 2. 10 
 
Paul n’a pas écrit que nous avions été fabriqués par Dieu à partir d’un moule. Il a écrit que 
étions l’œuvre de Dieu, il aurait même pu écrire le chef d’œuvre  de Dieu, car chacun d’entre 
nous est le résultat d’un travail des mains divines. Il nous a créé tous différents aussi notre pro-
gression est-elle individuelle et ne suit pas un plan général qu’Il aurait élaboré  pour tous Ses 
enfants. Quand vous allez à la pharmacie de nos jours le pharmacien est tenu de vous donner 
un médicament générique si disponible pour remplacer l’original, souvent plus cher. Mais Dieu 
n’agit pas ainsi. Un plan individuel est prévu pour vous. Quand David décida de défier Goliath, 
le roi Saül lui offrit son armure et son épée. Mais la stature de David contrastait avec celle de 
Saül. Aussi David déclina l’armure et l’épée et se servit de ce qui correspondait à sa personnalité 
de berger habitué à se servir d’un lance-pierre. Il en va de même pour chacun d’entre nous. 
N’essayez pas de marcher sur les traces de tel ou tel chrétien en pensant qu’en l’imitant vous 
ferez des progrès. Dieu seul connait ce dont nous avons besoin pour nous développer. Moïse 
mit 40 ans à devenir le leader que Dieu avait à l’esprit pour conduire son peuple. Paul mit 3 
ans en Arabie pour se développer. La seule chose importante c’est la vie qui grandit en vous 
et qui s’enrichit “d’actions pleines de bonté”, preuve que vous grandissez selon la volonté de 
Dieu et que Celui-ci est en train de remplir votre vie. Souvenez-vous que votre chemin vers la 
maturité sera unique et que Dieu seul est juge de vos progrès. 

Mardi 20 - Devenir la personne voulue par Dieu (1)

Mercredi 21 - Devenir la personne voulue par Dieu (2) 
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“quand tu pries, entre dans la pièce la plus retirée, ferme la porte et prie ton Père qui est dans le secret  
et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra”. Mt 6. 6 
 
Le théologien danois Abraham Kuyper a fait une comparaison intéressante entre la structure 
du tabernacle de l’Ancien Testament et la vie de chaque croyant. Le tabernacle était divisé en 
trois parties, la première, le parvis, la partie publique qui était accessible à tous les juifs. Votre 
vie comprend aussi un partie publique où vous travaillez, vous vous divertissez, vous faites 
vos courses. Cette partie crée votre image, celle que tout le monde peut voir. Le tabernacle 
comprenait une autre partie appelé le lieu Saint. Son accès était beaucoup plus strict, réservé 
normalement aux prêtres. Chacun d’entre nous a une partie plus secrète où seuls nos amis, ou 
notre famille sont autorisés à entrer. Vous décidez qui pourra y entrer. Personne ne pourra for-
cer l’entrée. Enfin le tabernacle comprenait le Saint des Saints, un endroit très fermé, beaucoup 
plus petit que les autres parties du tabernacle. Seul le grand-prêtre était autorisé dans cette 
pièce bien gardée, et cela une fois par an. Il n’y avait pas beaucoup de place dans cette pièce : 
seulement assez pour le grand-prêtre et Dieu. Au fond de vous se trouve aussi une pièce secrète 
interdite à tous sauf à Dieu. Aucun autre être humain n’est autorisé à y pénétrer. C’est là que 
vous rencontrez Dieu “dans le privé” . Plus vous passez de temps dans le privé avec votre Père, 
plus vous grandirez en grâce et connaîtrez joie et paix et ferez l’expérience de l’assurance de 
votre salut. Les autres voient de vous l’image de votre partie publique, mais Dieu voit le plus 
profond de votre cœur. 

  
“Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père plein de compassion et le Dieu de tout 
réconfort !”   2 Co 1. 3-4  
Notre Dieu est bon et plein de miséricorde : “Il nous réconforte dans toutes nos détresses afin 
que nous puissions réconforter ceux qui se trouvent dans la détresse, grâce à l’encouragement 
que nous recevons nous-mêmes de la part de Dieu” (2 Co 1. 3-4). Quand Jésus commence Son 
ministère Il reprend les paroles données à Esaïe des siècles plus tôt : “L’Esprit du Seigneur, l’Eter-
nel, est sur Moi, car l’Eternel M’a oint pour porter de bonnes nouvelles aux malheureux; Il m’a 
envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, et aux 
prisonniers la délivrance” (Es 61. 1 & Lc 4. 18). Aujourd’hui l’influence de Jésus Christ dans un 
monde en souffrance doit passer par nous mais, confrontés par des personnes non croyantes 
et en souffrance parfois nous nous sentons désarmés. J.H. Jowett était un des prédicateurs bri-
tanniques du 19ième et 20ième siècle parmi les plus admirés de son époque. Il a dit : “Dieu ne 
nous réconforte pas pour nous rendre confortables, mais pour faire de nous des consolateurs.” 
Jowett possédait une grande “capacité de sensibilité”, et faisait preuve d'empathie envers ses 
auditeurs ; il a un jour décrit l'empathie comme étant un “ministère de saignement” :”Dès que 
nous cessons de saigner, nous cessons de bénir”,  expliquait-il. “Quand notre compassion perd 
son angoisse, nous ne pouvons plus être les serviteurs de la Passion”. L’une des raisons pour 
lesquelles les foules se rassemblaient partout où il prêchait était que les gens le percevaient 
comme un homme qui comprenait leurs problèmes. Jowett est connu pour avoir dit : “La pré-
dication n’est jamais simplement ce que nous faisons, mais intrinsèquement ce que nous 
sommes. La personnalité du prédicateur est indissociable du message proclamé.” Les sermons 
de Jowett étaient le miroir de sa personnalité. Il croyait fermement que le message d’un pré-
dicateur devait “avant tout toucher le prédicateur lui-même”. Si ce prédicateur a eu tant de 
succès c’est qu’il était resté passionné pour les autres.  L’apôtre Paul aussi ! Il nous exhorte à : 
“Pleurer avec ceux qui pleurent” (Rm 12. 15) et à nous faire : “tout à tous, afin d’en sauver de 
toute manière quelques-uns” (1 Co 9. 22).

Jeudi 22 - Priez dans le secret

Vendredi 23 - Réconfort et ministère du “saignement”
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“En effet, nous qui sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés, parce que nous voulons non pas nous 
dévêtir, mais au contraire nous revêtir, afin que ce qui est mortel soit englouti par la vie.”   2 Co  5. 4  
La mort est un sujet que nous essayons d'éviter. Par contre pour L’apôtre Paul c’était un sujet in-
croyablement passionnant car il était convaincu que sa vie était entre les mains de Dieu. Il était donc 
totalement confiant quant à l’avenir (2 Co 5. 1-11). Paul utilise deux images dans son enseignement 
sur la mort. Premièrement, il parle de notre corps comme étant comme une tente. Les tentes sont 
temporaires. Le jour viendra où notre tente terrestre sera démontée et nous partirons vers notre de-
meure éternelle au ciel. Paul parle également de notre corps comme étant comme un ensemble de 
vêtements. Ils font l’affaire pour le moment mais Dieu a un bien meilleur ensemble de vêtements qui 
nous attend. Nous devrions attendre avec impatience le jour où nous pourrons les porter. Nos corps 
humains temporaires seront engloutis dans une vie glorieuse ! Jonathan Edwards écrit : “Nous croyons 
qu’en tant que chrétiens, le meilleur reste à venir, néanmoins nous pouvons ressentir de l’incertitude 
quant à l’avenir. L’idée de la mort et de ce qui se trouve au-delà est, par définition, en dehors de notre 
expérience et de notre compréhension. Cela signifie que le gros problème est la confiance. Nous devons 
placer notre confiance fermement en Dieu, sachant que partout où Il nous mène, cela sera forcément 
bon. Je garde de bons souvenirs de nos vacances annuelles en famille. Quand j’étais petit, je n'avais 
jamais la moindre idée de la destination, ni de la manière dont nous y arriverions ni de la manière 
dont le prix serait payé. Mais je n’avais pas besoin de savoir ! Mon père faisait tous les plans et tout se 
passait bien. Si un père humain peut planifier des vacances en famille, combien plus pouvons-nous 
faire confiance à notre Père céleste pour planifier notre avenir ? “Nous sommes donc toujours pleins 
de confiance et nous savons que, tant que nous habitons dans ce corps, nous sommes loin de notre 
patrie, loin du Seigneur, car nous marchons par la foi et non par la vue” (2 Co 5. 6-7). Nous pouvons 
donc regarder l'avenir avec paix et confiance en remettant entre Ses mains tout ce qui est à venir.  
 

 
“J'ai appelé par son nom Betsaleél, Je l'ai rempli de l'Esprit de Dieu” Ex 31. 2  
Savez-vous qui dans la Bible a été la première personne à avoir été “remplie du St Esprit” par 
Dieu ? Ce n’était aucun des apôtres à Pentecôte, ni aucun des prophètes de l’Ancien Testament, 
ni Noé, ni Abraham, ni Moïse, ni Elie, ni Daniel, ni Paul. Mais un dénommé Betsaleél ou Bessalel 
selon votre goût. Ecoutez Dieu s’exprimer : “J’ai appelé par son nom Betsaleél, fils d'Ouri, fils de 
Hour, de la tribu de Juda. Je l'ai rempli de l'Esprit de Dieu, de sagesse, d'intelligence et de compé-
tence pour toutes sortes d'ouvrages, pour concevoir des plans...” (v2-3). Il n’était ni prêtre, ni sa-
crificateur, ni prophète, ni roi, mais... artisan créateur. Un homme qui travaillait de ses mains et 
créait de beaux objets ! Incroyable n’est-ce pas ? Depuis son plus jeune âge il avait dû aimer créer 
de ses mains de belles œuvres, travailler l’or et les pierres précieuses, teindre les tissus de couleurs 
chatoyantes, coudre les vêtements au fil d’or, bref Dieu lui avait donné des talents fabuleux. Mais 
cela ne suffisait pas. Pour accomplir l’œuvre que Dieu avait à l’esprit, il fallait le remplir de l’Esprit 
de Dieu. Dieu avait fourni à Moïse les plans très précis du tabernacle, mais ce dernier n’était pas 
capable de le construire. Vous êtes-vous demandé comment les artisans qui travaillaient sous la 
direction de Betsaleél pouvaient être aussi précis dans leur travail ? Parce que l’Esprit de Dieu 
rappelait au maître artisan les détails qu’il aurait pu oublier. Il en va de même aujourd’hui. Jésus, 
avant de quitter Ses disciples leur a dit : “le Saint-Esprit que le Père enverra en Mon nom, c'est 
Lui qui vous enseignera toutes choses et vous rappellera tout ce que Moi Je vous ai dit” (Jn 14. 
26). C’est Son rôle de nous guider, de nous enseigner ce que nous avons besoin de comprendre 
et de nous rappeler les paroles de Jésus. Dieu a une vocation pour vous à remplir, correspondant 
aux talents qu’Il vous a attribués à votre naissance. Mais seul Son esprit peut vous aider à les 
faire fructifier et produire les œuvres qui plairont au Père. Souvenez-vous de Betsaléel ! 

Samedi 24 - Mort, où est ton aiguillon ?

Dimanche 25 - Rempli du Saint-Esprit 
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“Il y a des amis auxquels nous nous attachons davantage qu’à un frère.”   Pr 18. 24 
 
Bâtir des relations profondes avec quelqu’un prend du temps et de l’énergie. Et vous ne découvrirez 
leur vraie valeur que le jour où elles seront mises à l’épreuve ! Un auteur a écrit : “Modeler votre 
cœur pour qu’il se mette à battre au même rythme que celui d’un autre exige beaucoup de travail 
d’usure afin de rogner toute trace d’égocentrisme en vous. C’est un peu comme si vous décidiez 
de monter dans un autobus : si vous voyagez en compagnie de nombreuses autres personnes, 
vous devez apprendre à vous faire mince pour donner de la place aux autres voyageurs et aux ba-
gages qu’ils apportent avec eux. Tout ce que vous ferez pour aller dans cette direction prouvera 
que vous accordez de la valeur à l’autre personne. Si vos relations survivent aux épreuves grâce 
aux efforts que vous accepterez de faire pour les entretenir, elles ne cesseront d’acquérir de la 
valeur à vos yeux.” Les qualités que nous apprécions le plus chez nos amis sont : 1- Leur promesse 
de toujours nous soutenir, même lorsque le chemin se fait rude. 2- Leur constance à ne pas se 
laisser influencer par nos cicatrices et nos imperfections et de nous faire toujours confiance. Salo-
mon a dit : “Celui qui a beaucoup de compagnons les a pour son malheur, mais un véritable ami 
est plus attaché qu'un frère.” Ce n’est pas la quantité qui compte, mais la qualité ! Une communion 
de cœur est de plus grande valeur que les liens de sang. Et ne vous empressez pas de rompre vos 
relations avec certains, en ignorant leurs excellentes qualités, simplement parce qu’ils se sont trom-
pés une fois ou bien parce qu’ils vous ont déçu ou ont agi sans réfléchir. Vous ne jetteriez pas votre 
voiture au rebut, simplement parce que la batterie a refusé de démarrer un matin, ou parce que 
vous avez découvert un pneu crevé ? L’amour exige un peu de risque, mais les récompenses peu-
vent s’avérer de grande valeur. Si vous plongez dans le passé de presque tous les hommes ou 
femmes de grande réussite, vous découvrirez qu’ils se sont, un jour ou l’autre, sentis découragés 
au point d’envisager l’abandon pur et simple ou qu’ils ont chuté et ont senti le besoin de soutien 
jusqu’au moment où quelqu’un s’est approché d’eux pour les aider à se reconstruire. La vie est 
bâtie sur les relations que nous entretenons, pas sur les biens que nous amassons.  
 
 
“Ne vous affligez pas, car la joie du Seigneur est votre force !”   Ne 8. 10  
Imaginez la foule des Israélites, assemblés devant l’estrade sur laquelle se tenait Esdras, le 
scribe, et les lévites, en train de d’écouter la lecture de la loi pendant plusieurs heures. Un 
profond sentiment de culpabilité les submergea au point qu’ils se mirent tous à pleurer. Ils sa-
vaient qu’ils avaient manqué à la loi divine et se sentaient écrasés par de la tristesse. Mais 
soudain Esdras s’écrie : “Ce jour est sacré pour le Seigneur, votre Dieu ; ne soyez pas dans le 
deuil et dans les pleurs !... Rentrez chez vous, prenez un bon repas, buvez d'excellentes bois-
sons, et partagez avec ceux qui n'ont rien de prêt, car ce jour appartient à notre Seigneur. Ne 
soyez pas dans la tristesse ! La joie qui vient du Seigneur est votre force.” Ils étaient invités à 
une grande célébration, c’est-à-dire s’adonner à des activités qui apportaient la joie, comme 
manger et boire avec ceux que l’on aime, chanter et danser. Dans quel but ? Afin de méditer 
sur la bonté de Dieu qui nous accorde autant de bénédictions. David a écrit : “Voici le jour 
que le Seigneur a fait : qu’il soit notre bonheur et notre joie !” (Ps 118. 24). Le plus surprenant 
c’est que les chrétiens qui ont manifesté le plus de joie étaient ceux qui se trouvaient dans 
des situations difficiles. Pensez à Paul et Silas en prison, en train de chanter leur reconnaissance 
à Dieu (Ac 16. 25). Plus près de nous l’un des officiers anglais emprisonnés à Flossenburg 
avec Dietrich Bonhoeffer a dit : “Il semblait toujours exsuder une atmosphère de joie et de 
bonheur... et exprimait sa profonde reconnaissance à Dieu pour le simple fait d’être en vie.” 
Aujourd’hui est le jour où vous devez exprimez votre joie. Si vous ne le faites pas, quand allez-
vous commencer à le faire ?

Lundi 26 -  Entretenir de bonnes relations

Mardi 27 -  Laissez la joie dominer votre vie 
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“Je te restaurerai...” Jer 30. 17  
Il n’existe aucun remède miracle : restaurer des relations normales et panser des blessures pro-
fondes exigent beaucoup d’efforts de part et d’autre et une certaine dose de risques à courir. 
“Je dois croire que tu me pardonneras, et toi, tu dois croire que je suis sincère dans mon désir 
de changer d’attitude.” Panser des blessures encore vives est un travail de longue haleine qui 
requiert des efforts de chacun d’entre nous. “Tu dois t’efforcer de me faire confiance à nouveau 
et moi, je dois m’efforcer de te convaincre que je suis encore digne de confiance.” En faisant 
cela, nous invitons la coopération de l’autre et raccourcissons ainsi la distance qui continue à 
nous séparer. Restaurer d’intimes relations entre nous est affaire de choix et d’engagement. Si 
c’est votre trahison qui a infligé ces blessures, acceptez de devenir plus transparent et honnête 
dans votre comportement. Le fait d’offrir à votre partenaire l’occasion de savoir exactement 
ce que vous faites à n’importe quel moment, sans attendre ses questions insidieuses, fera de 
vous un membre actif du duo que vous voulez reformer, dans l’espoir d’atteindre ensemble le 
but qui vous est commun. Accepter de vous discipliner vous-même lui permettra d’alléger le 
sentiment de culpabilité que chacun ressent lorsqu’il veut contrôler l’autre. Cela soulage votre 
partenaire d’une responsabilité qui lui coûte et vous de l’humiliation de vous sentir sans cesse 
dans le collimateur. Si, par contre, vous êtes le partenaire blessé, vous devez faire comprendre 
à l’autre que vos relations ont trop d’importance à vos yeux pour tout laisser tomber. Dites-lui 
que vous appréciez les efforts qu’il ou elle fait. Lorsque la volonté de panser les blessures l’em-
porte sur tout et que Dieu fait partie de l’équation, Lui qui a affirmé : “Je te restaurerai...”, 
soyez assuré de résultats positifs ! 
 
 
“Ne vous inquiétez pas, car son âme est en lui.”  Ac 20. 11  
Le jeune homme en Actes 20 chuta et décéda pendant qu’il assistait à une réunion d’église. Paul a fait 
beaucoup d’autres miracles, mais beaucoup plus de détails nous sont dévoilés sur les circonstances de 
celui-ci. On nous apprend que le jeune homme s’appelait Eutychus, qu’il était assis “sur le bord de la 
fenêtre” et qu’il “s’est endormi profondément”. Il y avait des témoins, des personnes autour de lui qui 
savaient donc qui il était, où il était et dans quel état de fatigue (physique, mentale ou spirituelle) 
était le jeune homme. Et pourtant personne n’est intervenu pour l’empêcher de tomber ! Heureuse-
ment cet incident ne s’arrête pas là ! “Paul est descendu, s’est penché sur lui et l’a pris dans ses bras en 
disant : “Ne vous inquiétez pas, car son âme est en lui” (Ac 20. 11). Aujourd’hui encore des jeunes 
gens autour de nous ont besoin que nous descendions vers eux et que nous nous penchions vers eux, 
que nous les entourions et que nous leur disions quelques paroles d’encouragement. Dans quel état 
sont les jeunes gens de votre assemblée ? Peut-être n’avez-vous pas d’enfant vous-même cependant 
nous sommes un corps en Christ et si une partie du corps est mal en point nous ne pouvons pas la né-
gliger. Nous sommes des frères et des sœurs en Christ et les enfants de nos frères et de nos sœurs sont 
nos nièces et nos neveux ! Nous lisons, sous la plume de Paul : “Si quelqu'un ne prend pas soin des 
siens, et en particulier des membres de sa famille proche, il a renié la foi et il est pire qu'un non-croyant” 
(1 Tm 5. 8). Nous ne pouvons pas tous intervenir dans le club des enfants ou le groupe de jeunes 
mais en tant que famille nous avons certaines responsabilités les uns envers les autres. Alors comment 
faire pour s’impliquer un peu plus et contribuer notre part ? Jésus nous donne déjà une première 
piste : “Celui qui accueille en Mon nom un de ces petits enfants, c’est Moi-même qu’il accueille, et 
celui qui M’accueille, ce n’est pas Moi qu’il accueille, mais Celui qui M'a envoyé” (Mc 9. 37). La société 
dans laquelle nos jeunes évoluent leur est hostile, même s’ils ne s’en rendent pas compte et leur offre 
peu d’espoir : nous pouvons leur offrir un bon accueil, un environnement de sécurité et d’encourage-
ment et les pointer dans la bonne direction, celle de Jésus!  

Mercredi 28 - Panser les blessures 

Jeudi 29 - Des jeunes gens 
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vendredi 30 - Jusqu’où aller ? Août
“ Le Seigneur sait délivrer de l’épreuve les hommes pieux.”        2 P 2. 9  
Dans sa deuxième lettre, Pierre met en garde ses lecteurs contre les faussaires de la Parole qui 
distillent l’hérésie et qui trompent ceux qui leur prêtent trop facilement l’oreille. Les discours 
sont vides, ou contribuent à obscurcir le monde déjà bien malade et les âmes fragiles. C’est dans 
cette ambiance générale de tromperies et de perversions que nous évoluons encore. Pierre fait 
alors référence à Loth, le neveu d’Abraham, qui avait choisi de vivre dans la ville de Sodome. Or, 
la perversion était totale dans cette cité où, comme dans toutes les cités du monde et à toutes 
les époques, le mal court les rues et le péché sillonne les avenues. Nous sommes nombreux à 
vivre dans ces atmosphères malsaines ; ainsi l’employé chrétien gêné dans son entreprise où la 
vérité et l’honnêteté sont bafouées ; ou le lycéen croyant, agressé à longueur de cours par des 
attaques contre ce qui fait sa foi et son éthique. Loth, écrit Pierre, avait l’âme torturée à cause 
de ce qu’il côtoyait. L’apôtre signale alors que dans ce climat nauséabonde “Loth, le juste, pro-
fondément affligé par la conduite criminelle de ses contemporains, a été délivré.”  Vous êtes peut-
être comme lui, l’âme blessée jour après jour à cause de l’iniquité vue et entendue, et vous vous 
demandez que faire ? Fuir pour ne pas être contaminé, ou rester pour témoigner de la vérité au 
cœur des mensonges. À chacun de se placer devant Dieu pour savoir que faire. Il convient pour-
tant de se souvenir de la prière de Jésus, avant de quitter ce mode tellement corrompu :” Je ne 
te prie pas de les ôter du monde, mais de les garder du Malin !” (Jn 17. 15). Plutôt que de s’affliger 
du monde, de le juger et donc de le condamner, il faut sans doute penser à ceux qui ont besoin 
d’en être sauvés. Et comment entendront-ils le message du salut si nous, chrétiens, avons déserté 
ce monde pour… notre confort ? Il n’est pas inutile de rappeler qu’au cœur de la fournaise, Dieu 
est avec nous tous les jours, selon Ses promesses. 
 
 
 
“iI y avait là une femme atteinte d'une perte de sang depuis douze ans... Elle s'approcha par-derrière 
et toucha la frange du vêtement de Jésus.”   Lc 8. 43-44 
 
L’histoire de la femme qui souffrait de ménorragie, c’est-à-dire de règles quasi permanentes (cer-
tains l’appellent la femme hémoroïsse) est relatée dans 3 évangiles sur quatre. La citation donnée 
ici vient de Luc, un médecin expérimenté, rappelons-le. Comme tous les problèmes liés au sang 
et aux règles, elle était exclue de la synagogue, car considérée comme impure par les stricts pha-
risiens (Lv 15. 19-27). Comme cela durait depuis 12 ans, cela signifiait qu’elle était considérée 
comme impure depuis 12 ans. Cependant elle pouvait se mêler à la foule en cachant son impu-
reté. Elle avait tout fait pour se guérir elle-même en appelant à l’aide un grand nombre de mé-
cedins, mais sans résultat. Comme le péché qui nous entâche jusqu’au jour où nous rencontrons 
Jésus, elle était incapable de se débarrasser de sa maladie. Comme elle nous pouvons nous mêler 
à la foule et vivre une vie normale, sans révêler ce qui est au plus profond de nous-mêmes, même 
si notre conscience ne cesse de nous rappeler que nous ne sommes pas libérés de notre maladie 
incurable. On pourrait imaginer qu’elle aurait pu s’approcher de Jésus et lui demander de la guérir, 
mais Il lui semblait trop affairé avec les autres, et en particulier avec Jaïrus qui suppliait Jésus de 
venir sauver sa fille. Ce dernier était chef de synagogue, une personnage important et influent 
alors qu’elle se sentait sans la moindre importance. Combien de fois n’avons-nous pas pensé que 
Jésus était trop occupé à gérer les problèmes des autres, en particulier de Ses disciples fidèles, 
pour oser s’approcher de Lui ? Aussi choisit-elle une autre voie : elle s’approcha par-derrière et 
toucha la frange de Son vêtement. Avez-vous songé où se trouvait cette frange ? Au raz du sol ! 
Pour toucher cette frange elle a dû s’accrouper ou s’agenouiller, au milieu de la foule, prenant le 
risque d’être piétinée. Quelle leçon d’humilité pour nous aujourd’hui ! Et Jésus remarque toujours 
les signes d’humilité et y répond. Réfléchissez-y.
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Samedi 31 - Toucher la frange 


